
Compte-rendu de l’Assemblée Paroissiale du samedi 14 décembre 

 

L’année 2025 est une année de jubilé dont le thème est l’Espérance. 

Le Pape nous explique le choix de ce thème dans sa bulle d’indiction :  

Notre monde est désespérément sceptique. Notre devoir de chrétiens est de recevoir et 
ranimer cette espérance. L’espoir est naturel, mais l’espérance est surnaturelle : Jésus 
m’aime, Jésus m’a trouvé. L’espérance chrétienne ne déçoit jamais. 

Il y a un lien entre espérance et patience. Le Pape nous invite à réapprendre la patience. 

Le Pape demande à ce que, dans chaque diocèse, une église soit dédiée au Jubilé, signe de 
l’espérance pour les personnes en détresse (maladie, défunts…). L’église Saint Pierre de 
Trinquetaille a été choisie pour notre paroisse. 

Don Louis-Gabriel nous propose donc de travailler sur ce thème : Comment apporter 
l’espérance au sein de notre paroisse et être des témoins de l’amour de Jésus autour de 4 
thèmes :   

1 Maladie, souffrance, vieillesse 
2 Deuil 
3 Prière 
4 Fraternité, charité, pauvreté 

 

Groupe 1 : Maladie, souffrance, vieillesse 

Les personnes âgées ont un sentiment d’abandon et de solitude. Or, c’est souvent elles qui 
transmettent la foi. Elles doivent pouvoir trouver au sein de la paroisse, gratitude, 
soulagement et affection. 

Qu’est-ce qui existe déjà au sein de la paroisse ? 

 Service évangélique des malades (SEM) qui s’occupe des personnes isolées et désirant 
rester en lien avec la communauté paroissiale. (Responsable : Annie Marinaï) 

 Aumônerie de l’hôpital : visite des personnes hospitalisées qui en font la demande 
(Responsable : Sœur Liliane) 

 Apport de la communion à domicile : pour les personnes qui ne peuvent plus venir à la 
messe. Il existe un rituel et il faut recevoir un enseignement pour le faire. 

Comment améliorer ce qui existe déjà ? 

 Faire connaître aux paroissiens ces services (Flyers dans les ehpad, les hôpitaux…) 
bouche à oreilles 

 Se faire connaître, regarder autour de nous quelles sont les personnes que nous 
pouvons aider.  

 Faire attention aux personnes qui, d’un seul coup, ne viennent plus à la messe. 



Nb : Souvent les personnes âgées se sentent délaissées par les prêtres qui sont très occupés. 
Solution qui pourrait être envisagée : « je n’ai pas le temps tout de suite, mais je peux vous 
proposer... » 

 

Groupe 2 : Deuil 

Le deuil est un long processus qui commence par un accueil : 

 Accueil de la demande de la famille via le service des Pompes funèbres (Municipales, 
Générales, Roc Eclerc autres). Le secrétariat paroissial reçoit cette demande assortie 
d’informations utiles selon les circonstances du décès (maladie, situation familiale, 
suicide, décès d’un jeune, autres difficultés particulières). 

 Le secrétariat (composé d’une salariée et de plusieurs bénévoles) s’attache à traiter 
cette demande dans les meilleurs délais afin de réduire l’inquiétude de la famille 
(souvent éloignée de l’Église) et donner au célébrant le temps de préparer au mieux la 
célébration avec la personne référente.  

 Accueil et rendez-vous avec le célébrant, un moment crucial pour la prise en compte 
de la douleur de ceux qui restent en aidant la famille à préparer la célébration. 

 Accueil par un paroissien qui prépare l’église, reçoit les personnes, assiste à la 
célébration, signe visible de la paroisse tout entière. 

 
Un accompagnement dans la durée : 

 Par des prières lors de messes 8 jours après les obsèques, un mois puis un an après : 
Une personne bénévole contacte les familles concernées, planifie ces intentions de 
prières sur les messes de semaine (parution dans la feuille paroissiale). La plupart des 
appels reçoivent un bon accueil ; les familles sont touchées que la paroisse n’oublie 
pas leurs chers disparus. 

 Par les rencontres Espérance, 2 à 3 rencontres par an. Une personne bénévole 
contacte les familles concernées et les invite à un après-midi de partage, prières, suivi 
d’un temps d’échange convivial. 

10% environ des familles participent à ces échanges. Dans la plupart des cas, on note une 
grande satisfaction des personnes présentes. 
Le groupe propose de prier pour les salariés des Pompes funèbres, les laïcs en mission (qui 
font un travail remarquable), les prêtres qui se donnent sans compter, les bénévoles qui 
s’occupent des églises. 

Le groupe rend grâce et propose de prier pour les obsèques de 3 SDF, Éric, Jacques, une famille 
roumaine. 

Ce qui pourrait être amélioré simplement : 



 Pour mieux accueillir les familles lors des messes de semaine, le célébrant pourrait, 
avant de commencer, signaler les noms des familles pour lesquelles cette messe est 
célébrée, s’enquérir de savoir s’il y a des représentants, les inviter à s’avancer de 
manière à ce que l’assemblée, si maigre soit-elle, puisse les entourer, leur parler etc. 

 Lors des rencontres Espérance, on pourrait prendre un temps pour que les familles et 
les animateurs expriment leurs motivations à se rendre présents.  

 Améliorer la communication entre service Obsèques et SEM/ Aumônerie hôpital pour 
repérer les personnes restées seules (isolées, enfants éloignés …), après le décès d’un 
conjoint, notamment. 

 

Groupe 3 :  Prière 

 

Le groupe a eu le temps de travailler sur la partie confession uniquement 

La confession à mauvaise presse, pourquoi ? 
 
La confession est quelque chose d’humiliant : exposer des défauts, ses hontes…, il y a du 
combat spirituel en général avant d’aller se confesser. 

 Cette mauvaise presse est d’autant plus alimentée par l’image que l’on peut en avoir dans les 
films, médias… (pour les non-croyants ou ceux qui ne vont pas se confesser) ou par une 
mauvaise expérience de confession (mots indélicats du prêtre, pénitence non adaptée). 

Il peut y avoir aussi l’image du prêtre qui est sur un piédestal par rapport au fidèle, peur de se 
faire juger. 

On ne sait pas toujours comment se confesser.  

Les non fidèles pensent qu’aller voir un prêter signifie se confesser forcément, alors que ce 
n’est pas toujours le cas. Chacun peut prendre rendez-vous avec un prêtre pour parler. 

 

Quel est le lien entre confession et espérance ? 
 
La confession permet de déposer son fardeau au pied de la croix afin d’en être libéré. 

Elle aide dans la guérison des blessures affectives, psychologiques et spirituelles, à cause de 
la grâce du sacrement.  

Elle procure un sentiment de libération et de joie. 

Dieu appelle notre cœur à aller se confesser afin de nous donner son pardon et son amour. 

Plus on y va, plus c’est facile. 

 



Comment faire découvrir la confession ? 
En parler davantage dans les homélies 

Formation sur ce qu’est la confession 

 

Solutions pratiques qui peuvent être mises en place : 

Il peut être intéressant d’imprimer davantage d’examens de conscience (à emporter si besoin) 
et d’en plastifier (qui resteraient à la paroisse). 

Soirée Théophile, enseignement ou témoignage sur la confession. 

Remettre en état le confessionnal (prévu) 

Mise en place de célébration de pénitence (pour Noël et Pâques) 

 

Groupe 4 : Fraternité, Charité, Pauvreté. Sœur Noélie 

 

Après la lecture du passage de la bulle d’indiction jubilé 2025 du Pape François concernant la 
pauvreté, voici ce qui est ressorti du partage :  

 Les pauvres souvent victimes et non coupables 
 L’indifférence, la minimisation face à la pauvreté 
 Le rejet des pauvres 
 La pauvreté pas très abordée chez les jeunes de la paroisse 
 Manque de partages des richesses mondiales 
 Le risque de se résigner au lieu d’agir à sa mesure, de s’habituer  
 Les nouvelles pauvretés proches de nous 

 

Nous avons rendu grâce pour les actions de la paroisse qui sont porteuses d’espérance : 

 Les petits-déjeuners partagés du dimanche 
 Les repas partagés une fois par mois 
 Les rencontres Espérance 
 Les aides ponctuelles accordées à certains paroissiens pour participer aux retraites, 

vacances paroissiales … 
 Le scoutisme qui ouvre les jeunes aux réalités de la vie. 
 Les invitations pendant la messe du dimanche à St Trophime d’aller vers une personne 

« inconnue » pour se présenter et confier des intentions de prières et si possible, se 
retrouver après la messe pour faire plus connaissance. 

 Action de carême 2024, donner son nom et son téléphone puis tirer un papier et prier 
pour la personne.  

Les lieux où il manque d’espérance 



 Les petits-déjeuners partagés, le SEM (Service Évangélique des Malades), l’aumônerie 
de l’hôpital et l’aumônerie de la prison avec le manque de bénévoles malgré les 
différents appels sur la feuille paroissiale 

Comment être porteurs d’espérance ? 

 Pas de scission entre le dedans et le dehors de la paroisse. Par exemple, être 
chaleureux avec les sans-abris le dimanche au petit-déjeuner, faire attention de ne pas 
les ignorer quand nous les rencontrons dans la rue. 

 Quand nous rencontrons des gens dans le besoin (matériel, administratif …) les 
orienter vers les structures adaptées, Secours Catholique pour une meilleure prise en 
charge. 

 Une équipe de jeunes professionnels va s’engager pour les petits-déjeuners partagés, 
une fois par mois et participer aux prochaines collectes du Secours Catholique. 

 

Don Louis-Gabriel remercie largement les paroissiens pour les différents engagements qu’ils 
portent.  

 

 

 

 

 

 

 


